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On confond souvent neutralité et impartialité. Les 
deux mots semblent proches, presque interchan-
geables. Pourtant, ils ne disent pas la même chose. 
Être impartial·e, c’est tenter de ne pas laisser ses 
préférences guider son jugement. C’est écouter, 
confronter les points de vue, vérifier les faits, accep-
ter la contradiction et reconnaître parfois que la ré-

alité est plus complexe qu’on ne l’imaginait. L’impartialité exige de ne 
pas décider trop vite qui a raison et qui a tort. La neutralité, elle, 
consiste à ne pas prendre parti.

“ On confond souvent neutralité et 
impartialité. Les deux mots semblent 
proches, presque interchangeables. 
Pourtant, ils ne disent pas la même 

chose. ”

Tant que les faits sont incertains, cette neutralité peut être une vertu. 
Nous ne sommes pas obligé·es d’avoir immédiatement une opinion sur 
tout. Nous avons le droit de dire : « je ne sais pas », « je n’ai pas suffisam-
ment d’informations », « j’ai besoin de comprendre ».
Dans un monde où chacun·e est sommé·e de réagir dans l’instant, où le 
mensonge devient une norme, cette prudence est même salutaire.
Mais que se passe-t-il lorsque les faits sont établis ? Lorsque l’injustice 
est avérée ? Lorsque nous savons – que tout le monde sait ! – qu’une 
personne, ou un peuple, est discriminé, humilié, violenté ou privé de 
ses droits ? Peut-on encore être neutre ?
« Je préfère ne pas prendre parti » peut alors signifier bien autre 
chose : je n’ai pas envie d’avoir de problème, je préfère détourner le re-
gard. Ou, plus simplement encore : je sais que c’est injuste, mais je m’en 
fiche !
À cet instant, la neutralité change de nature. Être neutre devant ce que 
l’on ne comprend pas encore peut être une forme de prudence. Rester 
neutre devant une injustice que l’on sait réelle devient une décision : 
celle de la laisser se produire sans s’y opposer.
L’impartialité nous demande d’examiner honnêtement les faits. Elle ne 
nous oblige pas, une fois ceux-ci établis, à mettre artificiellement 
toutes les positions sur le même plan.
C’est une question profondément démocratique. Une démocratie vi-
vante doit permettre le désaccord, la confrontation des idées, la plura-
lité des opinions. Mais elle repose également sur quelques principes 
fondamentaux : la dignité, l’égalité, la liberté, le refus de la violence et 
des discriminations.
Défendre ces principes n’empêche pas le débat. C’est au contraire ce 
qui le rend possible.
Nous ne pouvons évidemment pas porter toutes les injustices du 
monde sur nos épaules. Mais lorsqu’une injustice se déroule devant 
nous, que nous la comprenons et que nous la reconnaissons comme 
telle, une question demeure : qu’allons-nous faire de ce que nous sa-
vons ? Si la réponse appartient à chacun·e, il faut cesser de prétendre 
que l’absence de réponse n’en est pas une. Face à une injustice avérée, 
la neutralité n’est pas toujours le contraire d’une prise de position. Elle 
est parfois simplement une prise de position qui n’ose pas dire son 
nom.
Bon mois d’octobre et la bise à Ed Sheeran…¡

Frédéric Muller, Directeur
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All eyes on 
Palestine
Le 30 septembre dernier, le Centre culturel 
de Dison, l’association Présence et Action 
Culturelles et le Comité Verviers Palestine 
ont proposé une journée de rencontres 
pour comprendre le quotidien des Palesti-
nien·nes sous occupation.

Les militant·es qui se mobilisent pour les droits des 
Palestinien·nes vous le diront, il y a un avant et un après 

Palestine. Se confronter au quotidien du peuple 
palestinien, à ses injustices, à ses frustrations et à sa 

dureté permet de comprendre l’ampleur de ce drame et 
ses effets désastreux sur plusieurs générations.

Pour autant, comment permettre à tous et toutes de 
prendre conscience de cette réalité ? La plateforme des 

ONG françaises pour la Palestine a créé un jeu pour 
répondre à ce besoin. Cette animation figurait au 

programme de la journée thématique à Dison.
L’occasion de consacrer un dossier plus large à cette 

question, de revenir sur certains faits et de s’intéresser aux 
effets vertueux que peut susciter l’indignation : la 

mobilisation populaire et citoyenne.

INTERVIEW
Présence — Quelles sont les posi-
tions que vous défendez en tant 
qu’association en éducation per-
manente ?
Arno Zanella : Notre engagement 
dans la lutte pour les droits du 
peuple palestinien dure depuis plus 
de 20 ans. Les questions liées à la 
Cisjordanie et à Gaza sont assez 
clivantes au sein de la société, sur-
tout depuis le 7  octobre 2023 
(NDLR : date de l’attaque terroriste 
du Hamas, suite à laquelle Israël a 
déclaré une guerre de représailles). 
Il y a d’une part un soutien popu-
laire à la cause palestinienne et, 
d’autre part, une inaction politique, 
voire une complicité de certains de 
nos dirigeants. En 2025, nous avons 
publié un communiqué dans lequel 
nous réaffirmons le droit du peuple 
palestinien à résister, en précisant 
que ce droit ne peut en aucun cas 
s’exercer aux dépens de vies civiles.
Cette résistance passe notamment 
par la culture, car c’est aussi la mis-
sion de notre association. Nous col-
laborons, par exemple, avec la Pa-
lestinian Circus School de Ramal-
lah. Cette école offre depuis 
presque 20 ans un espace de créa-
tion et d’émancipation pour des 
centaines de jeunes Palestinien·nes.
Dans ce communiqué, vous em-
ployez le terme de génocide en-
vers le peuple palestinien et non 
pas « conflit israélo-palestinien ».
Le terme de « conflit israélo-pales-
tinien » peut faire penser que les 
deux opposants sont à niveau égal, 
or ce n’est pas du tout le cas. Israël 
est l’une des plus grandes puis-
sances économiques et militaires 
mondiales, soutenue entre autres 
par les États-Unis. La Palestine vit 

sous occupation depuis des an-
nées ; la Nakba a eu lieu il y a 75 ans 
(voir encadré en page 7).
Je pense qu’il faut faire la distinc-
tion entre le génocide actuellement 
en cours à Gaza et ce qu’on appelle 
médiatiquement le « conflit israé-
lo-palestinien ». Je l’utilise parfois, 
selon les publics auxquels je 
m’adresse, mais cela nécessite de 
le replacer dans un contexte histo-
rique et politique, à savoir le 
contexte colonial d’Israël en Pales-

“ Présence et Action 
Culturelles s’en-
gage dans la lutte 
pour les droits du 
peuple palestinien 
depuis plus de 
20 ans. ”
Arno Zanella
Animateur pour PAC
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tine. Sans cet effort de compréhen-
sion, c’est toute une partie de la ré-
alité qui est éludée. Certains mou-
vements militants préfèrent d’ail-
leurs parler de « conflit colonial 
israélo-palestinien ».
Peut-on encore discuter de la ré-
alité d’un génocide à Gaza ?
Le génocide à Gaza est incontes-
table ; il a été reconnu par diverses 
instances, comme Human Rights 
Watch, Amnesty International ou 
l’ONU. C’est un terme qui a été ba-

lisé juridiquement par la Conven-
tion pour la prévention et la répres-
sion du crime de génocide, adopté 
par l’ONU en 1948. Dans cette 
convention, un crime de génocide 
se traduit par l’intention de détruire 
tout ou une partie d’un groupe na-
tional, ethnique, racial ou religieux. 
Et pour que cette intention soit re-
connue en tant que telle, il y a cinq 
critères qui sont avancés, dont au 
moins un doit être reconnu et 
constaté : les meurtres de membres 

du groupe ; l’atteinte grave à l’in-
tégrité physique ou mentale des 
membres du groupe ; la soumission 
intentionnelle du groupe à des 
conditions d’existence devant en-
traîner sa destruction physique ; des 
mesures visant à entraver les nais-
sances au sein du groupe ; ou en-
core le transfert forcé d’enfants du 
groupe à un autre groupe.
À Gaza, au moins quatre de ces cinq 
critères ont été reconnus par des 
instances officielles. Au niveau ju-
ridique, l’emploi de ce terme est 
donc inattaquable.
Et en ce qui concerne la Cisjorda-
nie, le génocide n’est pas encore 
reconnu. Nous utilisons le terme 
d’épuration ethnique ou d’apar-
theid pour qualifier ce qui s’y passe. 
Cela ne minimise en rien les faits 
et cela permet de rester factuel. 
Comme je l’expliquais plus tôt, le 
mot « génocide » est très connoté 
juridiquement. Je pense que cela 
explique pourquoi beaucoup d’ins-
tances ont étudié la question en 
profondeur avant de l’employer.

“ Le génocide 
à Gaza est in-
contestable.”

Comprendre comment se maté-
rialisent les oppressions sur le ter-
ritoire est l’un des enjeux de l’ani-
mation « Vivre la Palestine », quel 
est cet outil ?
« Vivre la Palestine » est un outil 
d’animation à mi-chemin entre le 
jeu de rôle et le jeu de plateau. Il 
propose aux participant·es de vivre, 
le temps d’une partie, le quotidien 
du peuple palestinien et donc, de 
mieux comprendre les mécanismes 
de fonctionnement d’un régime 
d’apartheid, ainsi que les consé-
quences sur la vie des Palestiniens 
et des Palestiniennes. Chaque 
groupe est divisé en cinq équipes, 
avec cinq plateaux et cinq thèmes 
abordés au travers de scénarios qui 
sont développés.
Par exemple, l’un des plateaux per-
met de visualiser le morcellement 
du territoire palestinien au fil de 
l’histoire et de la colonisation israé-
lienne. Un autre plateau représente 
l’impact de ce territoire morcelé sur 
les déplacements, avec les check-
points, la vérification des papiers 
à chaque passage, les mêmes ques-
tions posées chaque jour aux 
mêmes personnes… Cette forme de 
harcèlement permanent y est bien 
représentée.
Chaque groupe a une mission à 
remplir, comme voyager à travers 
cinq endroits de la Cisjordanie, al-

ler pêcher du poisson ou récolter 
des olives. Les participant·es font 
face à un animateur qui joue un 
rôle dans la réalisation de leur mis-
sion. Ce que les groupes ignorent, 
c’est que ces objectifs sont impos-
sibles à atteindre sans tricher. L’un 
des objectifs de l’animation est de 
faire vivre, à très petite échelle bien 
sûr, la frustration et la violence 
qu’inflige l’État d’Israël sur le 
peuple palestinien. Il y a tout un 
système mis en place pour empê-
cher les gens de subvenir à leurs 
besoins les plus élémentaires. C’est 
d’ailleurs cette prise de conscience 
là qui marque beaucoup les parti-
cipant·es.
Beaucoup d’émotions émergent 
pendant le jeu : colère, tristesse, in-
dignation… Le moment de débat 
qui suit l’animation est essentiel. Il 
permet de prendre du recul sur l’ex-
périence et, pourquoi pas, donner 
l’envie de s’engager.
Qu’est-ce qui te pousse toi plus 
personnellement à t’engager dans 
cette cause et à garder espoir ?
Lorsque j’ai eu l’occasion de me for-
mer à l’animation de ce jeu et à ap-
profondir mes connaissances his-
toriques sur le sujet, j’ai pu faire le 
lien entre la colonisation perpétrée 
par l’État d’Israël et notre propre 
histoire coloniale belge. Lorsqu’on 
conscientise le rôle de la colonisa-
tion européenne sur la marche glo-
bale du monde, cela donne envie 
de se mettre en mouvement.
Il faut continuer à montrer de la 
résistance populaire, à être en-
semble dans les rues, organiser des 
flottilles, dénoncer les implications 
de nos gouvernements, dénoncer 
la vente d’armes… Au niveau local, 
il y a eu des groupes militant·es qui 
demandent à leurs communes de 
mettre fin au jumelage avec une 
ville israélienne. Il faut se féliciter 
de ces petites victoires accumulées.
Au niveau international, le soutien 
des États-Unis commence à s’effri-
ter, l’opinion publique évolue au vu 
de l’escalade des violences.
Je pense à cette déclaration insen-
sée faite récemment par l’armée 
israélienne, qui disait qu’elle consi-
dérait désormais les cerfs-volants 
lancés depuis la bande de Gaza 
comme des menaces potentielles 
et qu’elle n’hésiterait pas à neutra-
liser des enfants. À moins d’être 
nourri et aveuglé par la propa-
gande israélienne, on ne peut pas 
rester impassible face à cela.
Ce que demandent les Palestiniens 
et Palestiniennes, c’est que l’on 
continue de parler de leur histoire.¡

•••

Pe
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MOBILISATION LOCALE

Veillées pour 
la Palestine 
à Verviers

“ Dénoncer ce qui 
se passe dans le 

monde est un de-
voir citoyen… 

et un pouvoir ! ”
Kholoud Allam

Citoyenne militante

Depuis presque trois ans, 
des Veillées pour la Pa-
lestine s’organisent un 
peu partout en Bel-
gique. À Verviers aussi, 

ces moments de recueillement ont 
pris place dans l’espace public. À 
Hodimont d’abord, puis Place Verte, 
où elles se déroulent encore au-
jourd’hui à raison d’une fois par se-
maine, chaque dimanche à 13 h.
À la lueur des bougies, ces ci-
toyen·nes se rassemblent en hom-
mage aux victimes du génocide à 
Gaza. Ce sont des moments de re-
cueillement, de lectures, de par-
tage, mais aussi de sensibilisation, 
d’interpellation et d’information sur 
l’horreur qui se perpétue sous nos 
yeux et sur nos écrans.
Kholoud Allam fait partie de ces 
citoyen·nes ayant pris part à cet 
élan humain ; elle explique : « Nous 
étions en petit comité au départ, 
cela a pris de l’ampleur au fil des 
mois. Cette action s’est faite assez 
spontanément, il était juste impos-
sible pour nous de vivre tranquille-
ment en sachant qu’une population 
était en train d’être exterminée lâ-
chement. »
Ces rassemblements ont même pris 
la valeur de refuge pour certaines 

personnes concernées, un es-
pace-temps où l’on cherche soutien 
et réconfort face à l’innommable : 
« Je pense à une dame palesti-
nienne habitant Verviers, qui a 
perdu près de deux-cents  per-
sonnes de sa famille et de son en-
tourage en deux ans. Elle avait be-
soin de venir chaque soir. Nous 
avions parfois des nouvelles de cer-
taines personnes à Gaza par télé-
phone. Il arrivait qu’on les entende 
crier, ou devoir aller se cacher en 
plein milieu de l’appel. C’était très 
violent. Tout ce qu’on pouvait voir 
sur les réseaux sociaux ou dans les 
médias devenait subitement très 
concret et proche. »

“ C’est impossible 
de vivre tranquille-

ment, sachant 
qu’une population 
est en train d’être 

exterminée. ”

S’engager, humaniser
Au fil des Veillées et des question-
nements des passants, le groupe a 
élargi son champ d’action : « Nous 

discutions avec les gens et nous 
avons remarqué une forme de mé-
connaissance sur ce qui se passe 
à Gaza. On nous a parfois lancé des 
insultes, nous catégorisant de “sou-

tien à des terroristes”. Certaines 
personnes réduisaient les faits au 
7 octobre 2023. Nous déplorons évi-
demment ce qui s’est passé en Is-
raël, nous voulons toutefois expli-

UN PEU 
D’HISTOIRE
Source : documentation 
des « Veillées Palestine »

Les origines 
1897-1917

1897 
Premier congrès sio-
niste à Bâle, qui en-
courage l’émigration 
et l’achat de terres.

2.11.1917 
Déclaration Balfour, 
par laquelle le 
Royaume-Uni appuie 
la création d’un foyer 
national juif, mar-
quant un tournant po-
litique majeur.

Le mandat britannique 
1922-1948

1922
La Société des Nations 
confie au Royaume-
Uni le mandat sur la 
Palestine, période 
d’immigration accrue 
et d’essor des implan-
tations.

1947-48 
Plan de partage de 
l’ONU, guerre de 1948 
et création de l’État 
d’Israël.

1948 
Avril-mai : intensifica-
tion des expulsions et 
des départs de popu-
lations palestiniennes 
face à l’avancée des 
forces juives (ex. : mas-
sacre de Deir Yassin le 
9 avril). 
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quer qu’il s’agit d’une conséquence 
tragique d’un siècle de colonisation 
et d’apartheid. L’aura médiatique 
autour de cette date a presque ef-
facé la réalité palestinienne. L’his-

toire est bien plus vaste. »
Pour donner des clés de compré-
hension historiques et politiques, 
différents intervenants, écrivains 
et écrivaines ont été invité·e·s à 
prendre la parole. Un groupe de tra-
vail a réalisé de la documentation 
sur la Palestine et les conditions qui 
ont mené à la création de l’État d’Is-
raël. Kholoud commente : « Cela n’a 
pas été un long fleuve tranquille 
d’assumer cette solidarité avec le 
peuple palestinien. Notre soutien 
repose pourtant sur un principe es-
sentiel : personne ne mérite d’être 
tué pour un bout de terre. Les Pa-
lestinien·nes ne sont pas des mar-
tyrs, ce sont des personnes qui 
avaient un pays, qui ont une culture, 
une éducation, des loisirs… » Elle 
ajoute : « On ne peut plus se per-
mettre la neutralité, cela revient, 
selon moi, à choisir le camp de l’op-
presseur. Il est impossible de vivre 
en paix sans justice. »

“ Personne ne mé-
rite d’être tué pour 
un bout de terre. ”

1000 façons de résister 
en solidarité
Les Veillées Palestine rassemblent 
des citoyen·nes qui s’engagent de 
façon très différente : « La plupart 
des gens qui participent aux Veil-
lées ne sont pas des militants, ce 
sont des personnes muées par leur 
humanité. Chacun·e trouve sa place 
et toutes les formes d’actions sont 
importantes. Il n’y a pas de bonne 
ou de mauvaise manière de résis-
ter. Distribuer des tracts, porter un 
drapeau, offrir un verre de thé, pro-
poser des lectures, faire un don, or-
ganiser des collectes… »
Un lien s’est tissé entre ces per-
sonnes qui ne se seraient peut-être 
pas rencontrées autrement. Un lien 
de solidarité dans la résistance, qui 
s’avère essentiel lorsque la lutte 
pèse trop sur les épaules, ou lorsque 
la colère déborde et s’éparpille. 
C’est dans ces moments plus obs-

curs que cette cohésion se révèle. 
« J’ai rencontré des personnes qui 
ont été de véritables phares à des 
moments où j’étais en burn-out mi-
litant. Certaines veillées étaient fu-
nèbres, d’autres plus joyeuses. Nous 
sommes en colère, tristes, mais la 
joie de vivre doit persister, même 
dans la mort. »

Jouer son rôle citoyen
Penser que la guerre en Palestine 
ne nous concerne pas, qu’elle est 
trop lointaine ou décorrélée de nos 
réalités européennes, sont des mé-
canismes de pensées que les Veil-
lées Palestine appellent à décon-
struire. « Je dis souvent que la cause 
palestinienne est la mère de toutes 
les causes. C’est un combat contre 
l’impérialisme, le colonialisme, le 
racisme, le fascisme. On ne peut 
pas parler de la Palestine sans ci-
ter les autres peuples opprimés. Je 
pense au Congo, au Soudan, à 
l’Ukraine. Dénoncer une injustice 
ne doit pas avoir d’étiquette. »
Elle conclut : « La montée du fas-
cisme n’est plus un épouvantail que 
l’on agite, il est là. Il ne faut plus 
avoir peur de résister. Dénoncer ce 
qui se passe dans le monde, c’est 
un devoir citoyen… et un pouvoir ! »¡

“ La cause palesti-
nienne est un com-
bat contre l’impé-

rialisme, le colonia-
lisme, le racisme, le 

fascisme. ”
Infos/Ressources

 veillees_palestine
Association Belgo-Palestinienne 
Wallonie-Bruxelles
www.association-belgo-palestinienne.be
Comité Verviers Palestine :

 comitevervierspalestine
 comite_verviers_palestine_

LECTURE

« Palestiniens et 
Israéliens : dire 
l’histoire, déconstruire 
mythes et préjugés, 
entrevoir demain »
Michel Staszewski
2023, Éditions du Cerisier

Historien de formation, 
Michel Staszewski a 
enseigné l’histoire 

40 ans dans le secondaire, a 
contribué aussi à la forma-
tion de professeurs d’histoire 
à l’ULB. Il est de très longue 
date, de manière assumée et 
active, un militant antisio-
niste et un militant de la 
cause palestinienne, pour 
une paix juste entre Palesti-
nien·nes et Israélien·es.
Contrairement à une opinion 
très répandue, le conflit qui 
oppose la Palestine et Israël, 
ainsi que sa très longue du-
rée est tout à fait explicable. 
Mais pour y voir clair, il est 
nécessaire d’en parcourir 
l’histoire, d’en revenir aux 
faits et de démonter les 
mythes et préjugés qui em-
pêchent de comprendre l’im-
passe dans laquelle les 
peuples palestiniens et israé-
liens restent enfermé·es.¡

14.05.48
Déclaration d’indé-
pendance de l’État 
d’Israël et fin du man-
dat britannique. 

15.05.48
Entrée en guerre des 
armées des États 
arabes voisins.
C’est cette date du 
15 mai qui est commé-
morée chaque année 
par les Palestinien·nes, 

comme le « Jour de la 
Nakba », qui provo-
qua l’exode forcé, 
l’expulsion et la fuite 
de plus de 700 000 
d’entre elles et eux.

La colonisation moderne 
des territoires occupés

1967
La guerre des Six Jours 
conduit à l’occupation 
de la Cisjordanie et de 
Gaza. C’est le lance-
ment officiel de la co-
lonisation israélienne 
civile et militaire dans 
ces territoires.
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Workshop

Expression publique
Avec Odile Brée
Ma 6.10, 13.10, 3.11, 10.11 
et 17.11.26 – De 14 h à 17 h
Bibliothèque de Dison
Envie de vous exprimer ? Curieux·se 
de bricoler, détourner et expéri-
menter avec ce que vous avez sous 
la main ? Et si votre terrain de jeu 
devenait l’espace public ?
Pendant cinq séances, accompa-
gné·es par l’artiste Odile Brée, vous 
serez invité·es à imaginer et créer 
une œuvre, à explorer différentes 
techniques et questionner votre 
rapport à l’espace public – le tout 
dans une ambiance ludique et en-
gagée.

	ɹ Ma 6.10 : Exploration
Balade en extérieur, pour capturer 
la poésie de la rue. Safari urbain et 
mise en scène du vivant.

	ɹ Ma 13.10 : Inspiration
C’est quoi l’espace public ? Quelles 
sont les formes d’arts existantes 
dans les rues ou dans la nature ? 
Qu’est-ce qui a déjà été fait avant 
nous ? 

	ɹ Ma 3.11 : Échauffement
Que dire ? Les mots et les slogans : 
gravure, impressions, affiches et 
stickers.

	ɹ Ma 10.11 : Mise en projet
Découverte et initiation d’une tech-
nique correspondante au projet 
choisi.

	ɹ Ma 17.11 : Réalisation du projet
Dès 16 ans. 25 € (5 × 3 h)
Gratuit pour les Disonais·es

Spectacle jeunesse

Hip hip hip
Par Le Zet
Me 7.10.26 – 15 h 30
Centre culturel de Dison
Un voyage joyeux et complice, à 
hauteur de tout-petits, qui ouvre 
des chemins inattendus vers le plai-
sir d’inventer ensemble.
Imaginons la joie comme un espace 
et ce spectacle comme un voyage. 

Les chemins qui mènent à la joie 
ne sont pas connus d’avance, on 
les cherche avec une amie. On in-
vente des rituels pour faire bonne 
route : des chansons et des jeux.
Les deux comédiennes explorent 
l’univers de la toute petite enfance : 
l’être pleinement « ici », l’attention 
à la sensation, le ludisme…
Il y a un territoire intime à déployer 
en chacune et chacun, c’est cela 
que Hip hip hip souhaite célébrer. 
De 18 mois à 4 ans
6 € / 5 €  / 1,25€ 

Ciné-débat

La petite dernière
De Hafsia Herzi
Ve 9.10.26 – 19 h 30
Centre culturel de Dison
La petite dernière donne à voir un 
personnage rarement exploité au 
cinéma et qui, pourtant, nous ren-
voie des sentiments universels.
Fatima, 17 ans, est la petite der-
nière. Elle vit avec ses sœurs dans 
une famille joyeuse et aimante. 

Bonne élève, elle quitte sa banlieue 
et intègre une fac de philosophie à 
Paris et découvre un tout nouveau 
monde. Alors que débute sa vie de 
jeune femme, elle s’émancipe de 
sa famille et de ses traditions. Fa-
tima se met alors à questionner son 
identité. Comment concilier sa foi 
musulmane et ses désirs naissants ?
Lauréat « Queer Palm » et prix d’interpré-
tation féminine du Festival de Cannes 
pour Nadia Melliti. 
Adapté du roman éponyme de Fatima 
Daas. Avec Nadia Melliti, Ji-Min Park, 
Amina Ben Mohamed…  
France, 2025, 1 h 48
Dans le cadre du Festival Clap Queer, 
festival du film LGBTQIA+ de Verviers, en 
partenariat avec les Fiertés Verviétoises.
3 € / 1,25 € 

Concert

Lord Kossity 
+ Red Lighta Soundsystem
Sa 10.10.26 – Dès 19 h
Salle Luc Hommel
Dison vibrera au rythme du reggae 
dancehall ce samedi 10.10.26 !
Trente ans après avoir marqué l’his-
toire du hip-hop francophone aux 

À venir 
au Centre 
culturel 
de Dison

Hip hip hip La petite dernièreExpression publique
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côtés de NTM, Lord Kossity pose 
ses valises en Belgique. 
L’auteur des tubes comme Ma Benz, 
Hey Sexy Wow, Hotel roms ou en-
core Morenas sera présent à Dison 
pour chanter ses classiques, comme 
ses derniers titres issus de son pro-
chain album !
La première partie sera assurée par 
l’artiste local Daddy Cookiz et le 
Red Lighta Soundsystem.
Un événement proposé par MurMur
Tickets sur www.my.weezevent.com
25 € en prévente

Workshop

Viens créer ton 
sticker engagé !
Avec Camille Soyeur
et Valérie Leemans
Me 14.10.26 – De 13 h 30 à 17 h
Centre culturel de Dison
Dans le cadre de la campagne 
contre le cancer du sein qui se dé-
roulera tout le mois d’octobre, le 
Centre culturel de Dison propose 
un atelier « Viens créer ton sticker 

engagé » pour soutenir cette cause !
À partir de la technique de la lino-
gravure, nous créerons des visuels 
et des slogans que vous pourrez 
reproduire à l’infini. Vous créez vos 
stickers engagés pour rendre vi-
sible ce combat et repartirez avec 
plusieurs exemplaires de vos créa-
tions et votre matrice pour conti-
nuer à sensibiliser et coller votre 
message un peu partout dans l’es-
pace public. Aucun prérequis. Juste 
l’envie de se réunir et de créer ! 
Dès 16 ans. Gratuit

Workshop 

Expression corporelle
Avec Zoé Challe
Sa 17.10.26 – De 9 h 30 à 12 h 30
Le Tremplin (Espace Ateliers) 
Depuis l’enfance, nous apprenons 
à manier les mots. Mais qu’en est-il 
du langage du corps ?
Instinctif et intuitif, le langage du 
corps reste peu exploré. Beaucoup 
pensent ne pas être « fait·e·s pour 
ça »… et pourtant, notre corps pos-

FAMILLES

La nuit des petits 
monstres
Une soirée en famille, qui fait 
même pas peur… à Dison, ce ven-
dredi 16 octobre dès 17 h. Et c’est 
gratuit !
Programme
	ɹ Neufmoulin 

Place Jean Roggeman
De 16 h 30 à 18 h 30 : animations, 
soupes au potiron, grimages
18 h 30 : spectacle de feu

	ɹ Mont-Dison
Cercle Saint-Jean-Baptiste 
Mont, 155
Dès 17 h 30 : bar, ambiance de 
l’horreur et petite restauration
18 h : balade contée
19 h 30 : spectacle de feu

	ɹ Renoupré 
Allée de Gihet
19 h : récolte de chiques, bar et 
petite restauration
20 h : spectacle de feu

	ɹ Dison centre
Esplanade de la Libération
Dès 20 h : lecture de contes de 

l’horreur, petite restauration
20 h 30 : spectacle de feu

	ɹ Husquet
École St-Fiacre
Rue du Husquet, 26
18 h : spectacle jeux d’ombres
18 h 30 : petits jeux d’Halloween, 
bar et petite restauration. Viens 
avec ton plus beau déguisement !

	ɹ Husquet
École du Husquet
Rue du Husquet, 27
De 16 h à 20 h 15 : bar, petite res-
tauration et jeux d’ambiance
Coordonné par le Centre culturel de 
Dison. En partenariat avec les écoles 
communales Husquet, Wesny, Saint-
Fiacre, Luc Hommel, Mont-Dison, 
le Cercle Royal Saint-Jean-Baptiste, 
la Jeunesse de Mont-Dison, le Plan de 
Cohésion Sociale, la Régie de 
Quartier, l’ADL, la Bibliothèque, le 
Comité de quartier de Renoupré, le 
CIEP Verviers.

Crée ton sticker engagé ! Expression corporelle
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sède une expressivité et une créa-
tivité étonnante. Le temps d’une 
matinée, venez découvrir ou redé-
couvrir cette richesse. À travers la 
musique, le mouvement et quelques 
outils simples d’expression corpo-
relle, nous explorerons notre ma-
nière unique de bouger, de ressen-
tir et de communiquer. Que vous 
soyez novice, danseur·se occasion-
nel·le, habitué·e de la scène ou sim-
plement curieux·se de renouer avec 
votre corps, cet atelier est pour 
vous !
Dès 16 ans. 10 € / 1,25 € 

Théâtre et conte

Soirée Terrain d’Aventures
Sa 17.10.26 – 20 h
Le Tremplin (salle Stotzem)
Rejoignez-nous pour cette soirée 
qui met à l’honneur l’association 
hodimontoise « Le Terrain d’Aven-
tures » à travers deux créations 
théâtrales !

	ɹ « Il était une fois, une terre et des 
histoires », de et avec Khaled El 
Naanaa – 40 min
Khaled El Naanaa a collecté des 
histoires dans les camps des réfu-
gié·es palestinien·nes au Liban et 
a choisi de nous les livrer sous 
forme d’un conte de sa propre com-
position.
« Il y a quelques années, au début 
de ma carrière de conteur, j’ai voulu 
faire du collectage d’histoires au-
près des vieux. Au début, cela n’a 
pas du tout marché, certains refu-
saient de parler. Après la quatrième 
maison, nous avons décidé de 
changer notre stratégie. Nous 

avons frappé à la porte. Un vieil 
homme nous a ouvert, nous 
sommes entrés et nous nous 
sommes assis par terre en disant : 
“Nous ne sortirons pas d’ici avant 
que vous ne nous racontiez une his-
toire.” C’est ainsi que l’aventure a 
commencé. »

	ɹ « Tant que le thé est encore 
chaud », création collective de la 
Maison des jeunes du Terrain 
d’Aventures (TAMJ) – 1 h 20
Les jeunes du Terrain d’Aventures 
nous racontent l’histoire de plu-
sieurs personnages issus de fa-
milles d’immigré·es vivant en Bel-
gique. À travers leurs récits entre-
croisés, elle illustre les dilemmes 
identitaires auxquels ils et elles sont 
confronté·es : se sentir ni totale-
ment belges ni totalement turcs, 
marocains, guinéens… Ces person-
nages naviguent entre deux 
mondes culturels, jonglant avec des 
attentes sociales parfois contradic-
toires.
Avec Ousmane Diallo, Nabil Ki-
chouch, Halima Zouzoula, Marwa 
Ait Hmid, Rania Chikh, Younes 
Mohssen, Iman Faid – Accompa-
gnement : Mohamed Boutaibi. 
12 € / 1,25 € 

Les voyages du mercredi

Altaïda, la Mongolie
Par Dominique Snyders
Me 21.10.26 – 14 h 30
Centre culturel de Dison
Tout est plus grand dans l’Altaï. C’est 
ce que Damien (19 ans) et Domi-
nique (58 ans) découvrent en ex-
plorant à ski les hauts sommets de 

la Mongolie, à la frontière entre la 
Chine et la Russie.
Coupés du reste du monde pendant 
trois semaines, ils doivent surmon-
ter leurs différences pour survivre 
à deux dans une yourte posée sur 
la neige. Le vent souffle et le froid 
pique à 3 000 mètres d’altitude.
Privé de ses appendices électro-
niques, Damien entre immédiate-
ment en résonance avec le lieu et 
ouvre la porte de la dimension sa-
crée du Tavan Bogd, « le massif des 
cinq saints ».
En collaboration avec Eneo Dison.
5 € / 6 € avec boisson chaude
4 €   1,25 € 

Seniors

Thé dansant
Me 28.10.26 – De 14 h à 18 h
Salle Luc Hommel
Des après-midis musicaux et convi-
viaux animés par la star régionale 
des années 60 et 70, Guy Glorian ! 
En collaboration avec Eneo Dison.
6 € (goûter inclus) 

Chaque jeudi, vos produits 
locaux, sains et durables, 

livrés directement au Centre 
culturel de Dison !

Des produits sains 
et de votre région

Commandes 
faciles en ligne

Gamme complète : 
faites l’ensemble 
de vos courses

En direct des 
producteurs

www.circuitspaysans.be

Altaïda

Thé dansant
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Peinture – Décoration
Tous travaux intérieurs et extérieurs

Tapissage, peinture décorative
MONT, 103 – 4820 DISON – T. 087 34 05 75

joel.pauly@gmail.com

PISTOLET : 0,40 € / pièce
PAR 50 : 0,35 € / pièce

PAR 100 : 0,30 € / pièce

RUE DE RECHAIN 11 – 4820 DISON
TÉL. 087 33 39 21 | FAX 087 33 39 22

LUNDI, MERCREDI, JEUDI ET VENDREDI DE 7 H 30 À 18 H,
SAMEDI DE 7 H À 17 H & DIMANCHE DE 7 H À…

À L’ACHAT DE 5 PAINS, LE 6E GRATUIT

Porsche Cayenne 
3.0 V6 Phev Tiptronic S

44.500 € TTC
 14/08/2018

  145 842 km   Automatique  SUV

Opel Corsa
autom.

1.2 Turbo « GS »
16.500 € TTC

7/01/2024
  33 742 km   Automatique  Citadine

Seat MII autom. 
« Mango »

8.950 € TTC
7/05/2015

  34 138 km   Automatique  Citadine

Toyota Aygo
15.500 € TTC

25/01/2023
  37 3037 km   Manuelle  Citadine

Citroën Ami
6.500 € TVAC

3/06/2021t
  11 982 km   Automatique  Citadine

Volkswagen Golf
« Life » 1.0TSI 

23.900 € TTC
6/01/2024

 9 754 km   Manuelle  Berline

 Conseils et ventes 
de véhicules neufs

 Véhicules d'occasion de qualité

 Service proche du client 
	 		 Garage	familial	+ 40	ans

 SAV – Atelier de mécanique

 — www.garageliegeois.be  Rue Pisseroule 142
4820 Dison 

087 14 03 80
info@garageliegeois.be

Lundi → vendredi : 
8 h 30 > 12 h 30 / 13 h 30 > 18 h

Samedi :
9 h 30 > 13 h

Votre pub ici !
Contactez-nous :

Centre culturel de Dison
Amandine Moreau

presence@ccdison.be
087 33 41 81
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CUISINE
Un bon beurre 
de pommes 

Avec l’arrivée de l’automne, 
nous avions envie de vous 
proposer quelque chose 

d’un peu différent ce mois-ci. On 
partage donc une recette d’origine 
canadienne, qui a fait l’unanimité 
auprès de toute l’équipe : le beurre 
de pomme.

Ingrédients
	ɹ 700 g de pommes (type Golden)

	ɹ 70 g de sirop d’érable

	ɹ 70 g de beurre

	ɹ 1 cuillère à café de vanille en 
poudre (ou du sucre vanillé)

Méthode
1.	Découpez les pommes épluchées 
en morceaux.
2.	Dans une casserole, faites cuire 
les pommes avec le beurre, le sirop 
d’érable et la vanille sur feu moyen 
à doux pendant environ 30 minutes 
jusqu’à ce que les pommes soient 
tendres.
3.	Lorsque les pommes sont cuites, 
mixez jusqu’à obtenir une texture 
lisse.
4.	Laissez refroidir, puis stockez 
dans des pots à confiture.
5.	Le beurre de pomme se conserve 
entre deux et trois semaines au 
frigo. Vous pouvez également le 
congeler… 
Bonne dégustation !¡
Source : https://www.cookomix.com/
recettes/beurre-de-pomme-thermomix

EN BREF
Atelier

« Mon petit grimoire »
Me 14.10.26 – 13 h 30
Bibliothèque de Dison
Atelier de création d’un petit 
grimoire, accompagné d’his-
toires à rire et à frissonner. 
Réservation indispensable. 
Gratuit. 
À partir de 8 ans

Spectacle

L’Apprenti du magicien
Me 21.10.26 – 15 h
Bibliothèque de Dison
Spectacle d’Anne Grigis, un 
récit d’aventures surpre-
nantes et trépidantes, ac-
compagné de chants et 
d’airs au violon. À voir le 21 
octobre à 15 h. Gratuit. Ré-
servation indispensable. 
Tout public, à partir de 6 ans

Comptines

L’imaginaire des bébés
Ma 27.10.26 – 10 h 30
Bibliothèque de Dison
Un moment de partage et de 
plaisir autour des livres et 
des comptines. Réservation 
indispensable : 087 33 45 09. 
Deux accompagnants maxi-
mum. Gratuit.
Pour les tout-petits de 0 à 3 ans

Permanence 

Écrivain public
Retrouvez la permanence 
d'écrivain public à la biblio-
thèque de Dison : mercredi 
de 14 h à 16 h sur ren-
dez-vous, et jeudi de 15 h à 
17 h 30 sans rendez-vous. 
Gratuit. Salle polyvalente à 
l'étage de la bibliothèque, en 
toute confidentialité.

EPN

Espace public 
numérique
Sur rendez-vous, lundi de 
13 h à 16 h 30, mardi de 9 h à 
13 h, vendredi de 8 h à 
16 h 30. Gratuit. Salle polyva-
lente à l’étage de la biblio-
thèque. 
0473 97 77 31
epndison@gmail.com 

LIVRES
Sélection 
Halloween
Les chasse-monstres 
Vol. 1: Le voleur de rêves
De David Bry 
Chez Nathan Jeunesse
À Saint-Sidéon, les enfants se 
vident peu à peu de leur énergie 
et semblent détachés d'eux-
mêmes. Sacha et Luna re-
marquent alors la présence d'un 
mystérieux garçon.

Baron cimetière
De Morgane Caussarieu
Actes sud jeunesse
Mika découvre la Louisiane, sa 
chaleur poisseuse et ses bayous 
où il a rendez-vous avec le Baron 
Samedi, grand maître du vaudou.

Oxford
De R.D. Featherstone
Pocket jeunesse
Eva rêve d’intégrer Oxford pour 
conquérir sa liberté. Invitée à la 
semaine des entretiens avec son 
petit ami George, elle se retrouve 
entraînée dans un jeu cruel sur un 
réseau social étudiant.¡

“ Mika était à pré-
sent terrifié. Il lui 
semblait deviner 
deux yeux jaunes 
qui le regardaient 
dans l’obscurité. ”

Baron cimetière

Allez, 
on lit !

Horaires
Bibliothèque de Dison
Rue des Écoles 2
4820 Dison
087 33 45 09
biblio@dison.be
Lundi de 13 h-18 h 30
Mardi et samedi : 9 h-13 h
Mercredi et jeudi : 13 h-18 h

Biblio/Grainothèque du Village
Avenue du Centre 269
4821 Andrimont
087 35 45 80
biblio.village@dison.be
Mardi de 15 h à 18 h

Bibliothèque d’Ottomont
Rue Maurice Duesberg 15
4821 Andrimont
087 33 71 89
biblio.ottomont@dison .be
Lundi de 13 h à 18 h
Jeudi de 13 h à 18 h 30

www.bibliotheques.dison.be
Catalogue en ligne : mabibli.be

 bibliodison
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LES AMIS D’ADOLPHE HARDY

Une nouvelle récompense 
pour Joseph Gélis
En décembre 2025, le Comité Mémoire et Démocratie du Parlement de Wal-
lonie invitait les communes wallonnes à proposer la candidature de person-
nalités au titre de « Passeur de Mémoire », l’objectif étant de récompenser 
des citoyen·nes « ayant joué un rôle dans la transmission de certains événe-
ments politiques et sociaux tragiques de notre histoire, principalement au-
près des jeunes générations, dans une optique de promotion des valeurs dé-
mocratiques et de résistance aux idées liberticides ». 1

Au mois de février 2026, 
Benoît Dantine et Yvan 
Ylieff, respectivement 
Président et Adminis-
trateur délégué chargé 

de la gestion journalière de l’ASBL 
Les Amis d’Adolphe Hardy, propo-
saient la candidature de Joseph 
Gélis (photo en compagnie de Yvan 
Ylieff) au titre de « Passeur de Mé-
moire ».
Ce titre porte sur la transmission 
durable, de manière désintéressée, 
de certains événements politiques 
et sociaux tragiques de notre his-
toire, principalement auprès des 
jeunes générations, dans une op-
tique de promotion des valeurs dé-
mocratiques, de résistance aux 
idées liberticides et d’une citoyen-
neté active et engagée dans la so-
ciété actuelle. 2

“ Le titre de Passeur 
de Mémoire porte 
sur la transmission 
d’événements de 
notre histoire au-

près des jeunes gé-
nérations, dans une 
optique de promo-
tion des valeurs dé-

mocratiques. ”

Le 20 juillet 2026, Bruno Lefèbvre, 
Président du Comité Mémoire et 
Démocratie, informait Messieurs 
Dantine et Ylieff que Joseph Gélis 
était l’un des trois lauréats au titre 
de « Passeur de Mémoire ».
Le mercredi 16 septembre 2026, le 
Président, l’Administrateur délégué 
chargé de la gestion journalière et 
l’animateur polyvalent de l’ASBL se 
sont rendus au Parlement de Wal-
lonie pour recevoir cette récom-
pense.
Nous sommes heureux que, près 
de 20 ans après son décès, l’œuvre 
de sauvegarde et de promotion du 
patrimoine historique et culturel 
fondée en 1984 par Joseph Gélis 
perdure, et que l’homme à son ori-
gine soit une nouvelle fois récom-
pensé pour son action en faveur du 
devoir de mémoire.
Nous terminerons en laissant la pa-
role à Monsieur Gélis, avec un dis-
cours qui, bien que daté de 1994, 
résonne encore dans notre présent :
« L’extrême-droite renaît partout. Il 
faut être vigilant si l’on veut main-
tenir et sauver la démocratie. Il faut 

être attentif aussi en comparant les 
affiches d’hier [affiche nazie lors 
de la Seconde Guerre mondiale] et 
celles qui refont surface, les slogans 
qui reviennent à la mode, les tracts 
comparables à ceux de 1940, les 
mêmes promesses mensongères… » 3

L’ASBL Les Amis d’Adolphe Hardy 
adresse également ses félicitations 
aux deux autres lauréats : Gilberte 
Bottequin, et l’ASBL Sur les Pas de 
la Mémoire Ethe-Virton (photo).¡
1  �Appel à candidatures au titre de 

Passeur de Mémoire, lancé par le 
Comité Mémoire et Démocratie du 
Parlement de Wallonie, le 1.12.2025

2  ibidem
3  La Meuse – La Lanterne, 6.06.1994

Location de l’es-
pace d’exposition 
« Joseph Gélis »

Vous avez envie d’organiser 
une exposition ou une 
conférence ? Ne cherchez 

plus, l’Espace Joseph Gélis est fait 
pour vous ! Depuis les années no-
nante, l’ASBL Les Amis d’Adolphe 
Hardy dispose d’une salle d’expo-
sition d’une superficie de plus ou 
moins 120 m². 
En tant que locataire, vous béné-
ficiez du matériel de l’ASBL : 31 
grilles caddie, 15 tables, 4 mange- 
debout, ainsi qu’une cinquantaine 
de chaises et de cimaises.
Vous êtes libre de décider des ho-

raires d’ouverture de la salle en 
semaine et le week-end. Les ta-
rifs sont accessibles à toutes et à 
tous, puisque la salle peut être 
louée à partir de 480 euros pour 
4 semaines !
Si vous désirez visiter la salle d’ex-
position ou obtenir des informa-
tions supplémentaires, n’hésitez 
pas à nous contacter par mail fon-
dationhardy@gmail.com ou par 
téléphone au 087 33 25 08.
Vous pouvez également venir au 
siège social de l’ASBL, 79 place 
du Sablon à Dison, durant les 
heures d’ouverture du lundi au 
jeudi de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h 
et le vendredi de 9 h à 12 h.¡
fondationhardy@gmail.com 
087 33 25 08

Photo de l’espace d’exposition « Joseph 
Gélis », prise lors de l’exposition de 
l’Atelier du Chat qui Louche, avec Eva 
LAncz, Yvette Jortay, Michèle Simon, 
Nicole Renard, André Laurent, Liliane 
Piedbœuf, Patricia Branle, Jean-Marie 
Peters et Anne-Marie Laboureur. 

+
Permanence de l’écrivain public 
chez les Amis d’Adolphe Hardy :   
mardi et mercredi de 9 h à 12 h et 
de 13 h à 16 h.
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NICOLE

Le pain des oiseaux
En ce début du mois d’octobre, bon nombre de cenelles, 
appelées « pain des oiseaux », sont encore présentes sur 
les arbustes. Non sur les hauteurs, mais à mi-chemin, 
dans les campagnes, où, pendant les canicules d’été, ré-
gna un peu de fraîcheur. Là où l’eau des pluies de sep-
tembre aura sustenté ces arbustes retaillés à l’entrée de 
l’automne dernier.

Il y a un peu moins d’un de-
mi-siècle, accompagnée 
d’enfants de tous âges, 
c’était au plus tard à la 
mi-septembre, après que les 

passereaux : mésanges, pinsons… 
mais aussi le gros-bec (encore nom-
breux à l’époque) se soient suffi-
samment substantés, je remplissais 
mes paniers pour une succulente 
compote nature.
Bien sûr, nous laissions toujours une 
part aux oiseaux qui viendraient 
encore s’en régaler, non sans jouer 
avec les petchales (les cenelles), 
dont les noyaux nous servaient de 
projectiles bien peu agressifs, après 
que nous ayons mâchouillé la chair 
si bonne à la santé. Il m’arrivait, là 
où j’habitais alors, à Wegnez, à l’ar-
rière de la prairie de l’agriculteur 
Pierre Lejeune et de son épouse 
Jeanne Dehan, aujourd’hui décé-
dé·e, que je prenne plaisir à leur ré-
server un pot de ma compote, qui 
était accueilli avec grand bonheur.

Recette de compote 
de cenelles
	ɹ Cueillir un volume de deux litres, 

les rincer soigneusement, les cou-
vrir d’eau et procéder à la cuisson 
qui, en cette saison, se réduit le plus 
souvent à quelques minutes, cou-
vercle fermé.

	ɹ Passez au pilon au travers d’une 
passoire, et ce, jusqu’à recueillir un 
maximum de purée. 

	ɹ Ajoutez plus ou moins 200 g de 
sucre, faites quelques bouillons, dis-
posez tout de suite en pots, refer-
mez ceux-ci et les retourner. 

	ɹ Laissez refroidir et redressez les 
pots.

	ɹ Disposez les noyaux de cenelles 
par-dessus le compost. Peut-être 
attirerez-vous le gros-bec, voire une 
autre surprise ! Il est encore permis 
d’y croire !
Variante plus aromatisée à ressor-
tir, par exemple lors des fêtes de 
fin d’années :

	ɹ Procédez comme ci-dessus et 

avant la première cuisson, essayez 
de vous procurer des pommes et 
des poires du terroir auprès des ma-
raîchers de votre région, et ce, à 
raison d’au moins un kilo. 

	ɹ Épépinez-les, débitez-les menu, 
ajoutez les pétales émincés d’une 
dernière rose, quelques fleurs de 
capucine, le zeste d’un agrume (de 
préférence une mandarine, voire 
une orange ou encore un citron), 
absolument non traité du début à 
la fin, le tout très finement émincé.
Pour ma part, je les achète à la meil-
leure saison et surgèle leurs zestes 
de manière à en bénéficier pour de 
nombreuses préparations.

	ɹ Couvrez d’eau, faites cuire 
jusqu’à ramollissement total des 
zestes, et ce, avec peu de sucre 
(±20 %) en tournant de temps à 
autre la cuillerée en bois.

	ɹ Disposez en pots en procédant 
comme ci-dessus. 
Bon appétit !¡

Nicole Collins

FLASH
Mini zapping 
des associations

Joueurs de Whist

Les joueurs et joueuses de 
whist recherchent des parte-
naires, débutant·es et appren-
ti·es bienvenu·es ! Rendez-vous 
tous les jeudis de 11 h 30 à 17 h 
au Pavillon Mosbeux, dans le 
parc d’Ottomont. 
0476 47 83 19 (Mathieu Drèze) 

Concert acoustique 
« GénérationS »

Le groupe vocal GénérationS 
vous propose des spectacles 
de chant, depuis 2009, concoc-
tés avec amour !
À voir sur scène ce vendredi 30 
octobre 2026, 20 h, au Centre 
culturel de Dison (10 €).
Réservations: 0471 63 02 29

Votre événement 
dans Présence !
Vous représentez une association 
locale et vous voulez annoncer 
votre événement dans Présence ?
C’est facile, et c’est gratuit !
Envoyez-nous vos infos, texte et 
photo de bonne qualité, par mail 
à presence@ccdison.be pour le 
18 du mois qui précède la paru-
tion (par exemple le 18.10 pour le 
numéro de novembre ; le 18.11 
pour celui de décembre, etc.) 
Nous les publierons volontiers 
dans nos pages « Associations » !
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PROPRETÉ

Dison propre, c’est 
l’affaire de tous !
La propreté de notre Commune n’est 
pas une option, c’est une responsa-
bilité collective.

Déchets abandonnés sur 
les trottoirs, sacs pou-
belle déposés au pied 
des conteneurs, dépôts 
clandestins, déchets 

verts laissés sur l’espace public, 
poubelles publiques utilisées à 
mauvais escient… ces incivilités, 
nous les constatons tous les jours 
dans nos rues. Et elles ne sont pas 
sans conséquences : elles dé-
gradent notre cadre de vie, donnent 
une mauvaise image de nos quar-
tiers, nuisent à la convivialité et 
coûtent cher à la collectivité.
Chaque jour, les équipes commu-
nales sont sur le terrain pour net-
toyer, entretenir et préserver nos 
espaces publics. Mais elles ne 
peuvent pas être partout, tout le 
temps. La propreté de Dison ne re-
pose pas uniquement sur les ser-
vices communaux, elle repose sur 
chacun d’entre nous !

Un plan pour agir, pas seu-
lement pour constater
En 2024, le service Environnement 
a élaboré le Plan local de propreté 

de Dison. Son objectif est clair : pas-
ser à l’action et obtenir des résul-
tats concrets et durables. Vingt‑cinq 
actions seront ainsi déployées d’ici 
2030, avec notamment un subside 
de 25 000 € prévu pour 2027.
Sensibiliser, prévenir, accompa-
gner, mais aussi contrôler et sanc-
tionner : la Commune entend agir 
sur tous les fronts.
Chacun peut faire sa part, la pro-
preté commence par des gestes 
simples :

	ɹ Respecter les jours de collecte et 
rentrer son conteneur une fois le 
collecteur passé,

	ɹ Utiliser correctement les conte-
neurs collectifs enterrés (utilisation 
de sacs de 30 litres),

	ɹ Signaler un dépôt clandestin à 
la Commune,

	ɹ Jeter ses petits déchets et ses 
mégots dans les poubelles…
Et parce que l’espace public com-
mence devant chez soi, rappe-
lons-le : l’entretien des trottoirs et 
des filets d’eau est de la responsa-
bilité des riverains.
Il en va de même pour les jardins : 

les haies doivent être taillées et les 
branches d’arbres entretenues afin 
de ne pas empiéter sur l’espace pu-
blic ou gêner les usagers. Ces 
gestes peuvent sembler anodins, 
mais mis bout à bout, ils changent 
complètement l’aspect d’un quar-
tier.

Sensibiliser, oui.  
Fermer les yeux, non.
La Commune a choisi une approche 
claire : sensibiliser d’abord, sanc-
tionner ensuite.
Dans un premier temps, des cam-
pagnes d’information, des actions 
dans les écoles et sur le terrain, des 
affichages, des publications sur les 
réseaux sociaux permettront de 
rappeler les règles et d’encourager 
les bons comportements.
Malheureusement, la sensibilisation 
ne peut pas tout régler.
Dès cet automne, place au contrôle 
renforcé. Des agents seront davan-
tage présents sur le terrain pour 
constater les infractions et les 
amendes pourront être infligées 
sans avertissement préalable.
Les dépôts clandestins feront éga-
lement l’objet d’une surveillance ac-
crue et d’enquêtes afin d’identifier 
leurs auteurs. Ceux qui salissent de-
vront désormais assumer les consé-
quences de leurs actes.
Et la surveillance continuera de se 
renforcer : de nouvelles caméras 
seront installées d’ici 2027.
Un Dison plus propre : à nous de 
jouer !¡ 

SPORT
Opération 
chèques-sport, 
saison sportive 
2026/27

La Commune de Dison a 
le plaisir de vous annon-
cer la poursuite de 

l’opération « chèques-sport ».
Cette opération, qui consiste 
en une aide financière de 
60 euros, est destinée aux 
jeunes sportifs, domiciliés à 
Dison et âgés – au moment 
de la demande – de 5 à 18 
ans inclus ou de 21 ans pour 
les étudiants de plein exer-
cice.

Conditions d’octroi
En plus de l’âge et de la do-
miciliation, il est obligatoire 
de réunir les conditions sui-
vantes :

	ɹ Être inscrit dans un club 
sportif,

	ɹ Le revenu du ménage glo-
balement imposable ne peut 
dépasser celui qui ouvre le 
droit aux allocations d’études 
de l’enseignement secon-
daire de la FWB,

	ɹ Pour l’étudiant de plein 
exercice, être bénéficiaire du 
droit à l’intégration sociale.

Comment ?
En complétant le formulaire 
de demande disponible sur le 
site internet de la Commune : 
www.dison.be ou à l’accueil 
de l’Administration, et en an-
nexant les pièces justifica-
tives requises :

	ɹ Une composition de mé-
nage datée de moins de trois 
mois,

	ɹ Une copie du dernier aver-
tissement extrait de rôle des 
membres du ménage, sauf 
celui des frères, sœurs, de-
mi-frères, demi-sœurs du 
candidat,

	ɹ Pour l’étudiant de plein 
exercice : attestation du 
CPAS et attestation de fré-
quentation scolaire.
Le formulaire de demande et 
les pièces justificatives sont 
à renvoyer au Service des 
Sports, rue Albert 1er, 66 à 
4820 Dison ou par mail à 
laurence.blanc@dison.be.
Besoin d’aide ? N’hésitez pas 
à faire appel à nos services.¡
Une initiative de l’échevinat 
des sports
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ATELIER 

Collations parent-enfant 
« maison » : apprendre à mieux 
manger ensemble
Dans le cadre de sa campagne de sensibilisation au zéro déchet, la com-
mune de Dison, en collaboration avec Intradel, propose un atelier de batch 
cooking destiné aux familles : « Collations duo parent/enfant. »

Cet atelier convivial per-
mettra aux parents et 
aux enfants de décou-
vrir ensemble comment 
préparer des collations 

maison simples, saines et écono-
miques, tout cela en réduisant les 
emballages et les produits trans-
formés, néfastes pour notre santé.

Au programme
	ɹ Préparation de goûters faits mai-

son sans additifs ; 

	ɹ Réalisation de recettes faciles à 
reproduire au quotidien ; 

	ɹ Astuces pour organiser des col-

lations à l’avance grâce au batch 
cooking ; 

	ɹ Conseils de conservation et d’uti-
lisation de contenants réutilisables ; 

	ɹ Moment ludique de cuisine pa-
rent/enfant. 
L’objectif est de montrer qu’il est 
possible de mieux manger pour 
moins cher, et de produire moins 
de déchets tout en partageant un 
moment agréable en famille.
L’atelier aura lieu au Centre tech-
nique communal, place du Sablon, 
22 à Dison, le mercredi 14 octobre 
2026, de 14 h à 17 h.
Nombre de places : 8 duos partici-

pants maximum. Une liste d’attente 
sera constituée afin de pallier 
d’éventuels désistements.
Inscription obligatoire via environ-
nement@dison.be. 

Rappel
Par ailleurs, une série d’ateliers d’in-
troduction au conseil en image est 
organisée en collaboration avec 
des magasins de seconde main, no-
tamment avec les magasins Terre 
Factory de la zone Intradel.
Intradel vous propose à la fois une 
prime à l’achat de vêtements de 
seconde main et un parcours de 

sensibilisation en ligne. La prime 
vous permet de récupérer jusqu’à 
15 €, dans une boutique éligible, 
avec une majoration possible de 
10 € si vous participez à certaines 
actions de terrain comme initiation 
au conseil en image (intradel.be – 
prime parcours).
L’atelier d’initiation au conseil en 
image se déroulera le 17 octobre 
2026 de 9 h 30 à 12 h 30 au Téléser-
vice de Verviers. Si vous n’êtes pas 
disponible, il vous est loisible de 
participer à cet atelier sur une autre 
commune, les dates et lieux sont 
disponibles sur le site d’Intradel.¡

Pe
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TERRITOIRE

Dessinons ensemble le Dison 
de demain : participez aux 
réunions citoyennes !
Cette année, la commune de Dison, accompagnée du bureau d’études 
SWECO, lance un projet majeur : l’élaboration de son Schéma de Développe-
ment communal (SDC). En tant qu’habitants, vous êtes les experts de votre 
territoire. Venez partager votre vision lors de deux rencontres citoyennes 
en novembre !

Le Schéma de Développe-
ment communal, c’est un 
outil qui définit la vision à 
long terme et la stratégie 
d’aménagement du terri-

toire de notre commune. Le schéma 
va d’abord dresser le portrait de la 
commune et faire ressortir ses ca-
ractéristiques principales. Il iden-
tifiera ensuite les perspectives et 
les besoins sociaux, économiques, 
urbanistiques, de mobilité, énergé-
tiques, patrimoniaux, etc.

Ce plan de l’avenir ne peut pas se 
faire sans vous. Votre connaissance 
du terrain est unique et précieuse !

Deux dates, deux lieux, 
près de chez vous
Nous vous proposons deux ren-
dez-vous, au choix :

	ɹ À Dison, mardi 10.11.26, à 19 h, à 
l’École communale Luc Hommel.

	ɹ À Andrimont, mardi 24.11.26, à 
19 h, salle du château d’Ottomont.
Au cours de la soirée (durée envi-

ron 1 h 30) les réunions seront inte-
ractives et se dérouleront en deux 
temps forts.
D’abord, tout comprendre sur le 
principe du SDC, ses impacts 
concrets sur votre quotidien, mais 
aussi ses limites. 
Autour de cartes de la commune, 
vous pourrez réagir, pointer les 
forces et faiblesses de vos quar-
tiers et proposer vos idées.
Ensuite, un moment de convivialité 
(drink) sera organisé en parallèle 

de l’atelier cartographie pour conti-
nuer à échanger de manière infor-
melle et chaleureuse.

En pratique
Pour qui ? Tous les habitants et usa-
gers du territoire disonais.
L’entrée est libre et gratuite, sur ins-
cription, via le code QR ci-dessous 
ou par téléphone au 087 39 33 97. 
Venez nombreux pour faire en-
tendre votre voix et construire le 
Dison de demain !¡
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SANTÉ
Opération 
Octobre Rose 
à Dison

Octobre Rose, symbolisé 
par le ruban rose, c’est la 
campagne mondiale an-

nuelle de sensibilisation au dépis-
tage du cancer du sein qui s’or-
ganise du 1er au 31 octobre. 
Son objectif est double : informer 
et inciter les femmes, et les 
hommes, au dépistage précoce.
Le cancer du sein reste le cancer 
le plus fréquent chez la femme et 
touche par ailleurs 1 homme sur 
100. Pourtant, détecté à un stade 
précoce, il peut être guéri dans 
neuf cas sur dix. 
Prendre soin de sa santé, c’est 
adopter des gestes simples et ré-
guliers de prévention. C’est le 
message de cette campagne, car 
le dépistage sauve ! 
Deux gestes essentiels : l’auto-
palpation et la mammographie 
dès 50 ans (un examen rapide, in-
dolore et pris en charge). 
Cette année, à Dison, plusieurs 
collectifs de citoyens engagés, 
soutenus par l’Administration 
communale et ses partenaires, se 
sont unis pour développer des 
actions de sensibilisation sur 
notre territoire disonais.  
Restez attentifs ! C’est à Dison 
que ça se passe…¡ 

POLICE

Le point sur les trottinettes 
électriques
Depuis le 1er septembre 2026, une nouvelle législation est 
entrée en vigueur pour les utilisateurs de trottinettes 
électriques.

Rappel très important en 
préambule de cet ar-
ticle : pas de trottinette 
électrique avant 16 ans, 
sauf sur RAVEL et zones 

piétonnes ; maximum 1 personne 
par trottinette électrique ; et inter-
diction de rouler sur les trottoirs, 
même à l’allure du pas.
Depuis le 1er septembre 2026, afin 
de protéger davantage les utilisa-
teurs de ce mode de transport, le 
port du casque est devenu obliga-
toire en Belgique pour les conduc-
teurs de trottinettes électriques 
dont la vitesse maximale par 
construction est supérieure à 
20 km/h.

Pourquoi cette mesure ?
D’une part, les autorités ont 
constaté une forte augmentation 
du nombre de trottinettes élec-
triques en circulation, accompa-
gnée d’une hausse des accidents 
impliquant ces véhicules. D’autre 
part, les études et statistiques 
montrent que les traumatismes crâ-
niens et cérébraux sont particuliè-
rement fréquents dans les acci-
dents graves ou mortels impliquant 
des trottinettes électriques. Fort de 
ces informations, le gouvernement 
a donc souhaité renforcer la sécu-
rité des utilisateurs.

Pourquoi le seuil 
de 20 km/h ?
Selon les études, le risque de bles-
sures graves à la tête augmente si-
gnificativement avec la vitesse. Par 
conséquent, le législateur a voulu 
trouver un équilibre entre la sécu-
rité des usagers et une mesure pro-

portionnée, sans toutefois décou-
rager l’utilisation des modes de dé-
placement durables.

Quel casque est autorisé ?
Les utilisateurs peuvent porter : soit 
un casque de cyclomoteur ; soit un 
casque de vélo couvrant les tempes 
et l’arrière de la tête.

Qui est concerné ?
Pour rappel, sur la voie publique, 
seules les trottinettes électriques 
limitées à 25 km/h sont autorisées. 
L’obligation du port d’un casque 
vise donc concrètement les trotti-
nettes dont la vitesse maximale est 

supérieure à 20 km/h et va jusqu’à 
25 km/h. Les services de police de 
la ZP Vesdre sont particulièrement 
attentifs au respect de ces nou-
velles mesures et envisagent dès à 
présent la mise en place de 
contrôles spécifiques en la matière. 
Dès lors, pour votre sécurité… et 
votre portefeuille, respectez les 
règles d’usage des trottinettes élec-
triques !¡
1re Commissaire Chantal Simon
Cheffe de service de la Maison 

de Police de Dison

État civil
Naissances
Juliette, chez Cyril 
Huyghe et Marie 
Boulanger, née le 
12.08.26
Nour, chez Mous-
saab Al Cabir et As-
mae Al Cabir, née le 
12.08.26

Dalya, chez Altan 
Keles et Khadija 
Fakhakh, née le 
12.08.26
Loïs, chez Tom Pfaff 
et Sofia Tarbaoui, né 
le 14.08.26
Judy, chez Romain 
Dormans et Jor-
danne Delvaux, née 
le 26.08.26
Yasmine, chez Yous-

sef Abbou et Ilham 
Ouisse, née le 
27.08.26
Zoé, chez Gaëtan 
Willocq et Elodie Zu-
biolo, née le 28.08.26

Mariages
Le 22.08.26, 
Georges Louras et 
Marie-Christine Ma-
thias

Le 22.08.26, Thierry 
Gustine et Sandrine 
Van Genechten 
Le 22.08.26, Etienne 
Brandt et Sascha 
Michels 
Le 22.08.26, Gilles 
Collins et Sophie 
Willems
Le 22.08.26, Dimi-
trios Paraschos et 
Megane Larue

Le 29.08.26, Laurent 
Babitz et Coralie 
Schins
Le 29.08.26, Marvin 
Ernens et Paola 
Troisi
Le 29.08.26, Bleon 
Syla et Dafina Jusufi

Décès
Marie Limbourg, 95 
ans, décédée le 

12.08.26
Marc Roman, 69 
ans, décédé le 
19.08.26
Edmée Baumont 
épouse Jean Ha-
gelstein, 74 ans, dé-
cédée le 23.08.26
Marie Birk, 95 ans, 
décédée le 3.09.26
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LA NUIT 
DES PETITS 
MONSTRES
Vendredi 16.10.26

ANIMATIONS ET SPECTACLES DE FEU
Dans chaque quartier de Dison

16 h 
Husquet
École du Husquet

16 h 30 
Neufmoulin
Pl. Jean Roggeman

17 h 30
Mont-Dison
Cercle Saint-Jean-
Baptiste

18 h 
Husquet

École Saint-Fiacre

20 h
Renoupré
Allée de Gihet

20 h
Dison Centre

Esplanade de la 
Libération

+ d’infos :
WWW.CCDISON.BE

Coordonné par le Centre culturel de Dison.
En partenariat avec les écoles Luc Hommel, St-Fiacre, 

Husquet, Mont-Dison, Wesny, le Cercle royal Saint-Jean-
Baptiste, la Jeunesse de Mont-Dison, le PCS, l’ADL, 
la Bibliothèque de Dison, le Comité de quartier de 

Renoupré, le CIEP Verviers, la Régie des quartiers Havre-
SAC. Avec l’aide du Service des affaires culturelles de la 

Province de Liège. 

GRATUIT


